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Jépida +: Association Pyramide 1.


La source de l’Avy, dite « Les Fesses Madame »






Préambule


Cher lecteur, comment en suis-je venu à l’écriture :


Mon ami Jean, hé oui, il reste toujours mon guide, m’a enseigné la façon dont on se doit d’aborder un projet :


« Ne jamais voir la fin de quelque chose, mais penser seulement qu’une autre peut jaillir d’une défaite ».


Fort de cet enseignement, c’est certainement pour cela qu’à la veille d’un départ à la retraite est né dans mes pensées nocturnes le condensé d’une histoire. Je l’ai rêvée avec une telle intensité, que je n’ai eu aucun mal à la retranscrire dans les moindres détails, le matin à mon réveil. Elle fut le mélange d’une infime partie de mon vécu récent et d’une autre, plus importante, issue de mon imaginaire :


- Le Funeste Tartuffe, un polar à tiroirs mêlé d’un pamphlet sur les dérives de ce monde. Si certains détails, situations ou traits de caractère sont réels, ils ne servent que de support à cette histoire. Ce récit n’est pas né de mon autobiographie. Il est seulement le fruit de mon imaginaire et de mon vécu professionnel. Cette fusion est le garant que toute ressemblance avec quiconque serait vraiment fortuite et due aux hasards.


- Ensuite, dans la foulée, Son reflet dans la vitrine fait suite à un incident de vie qui aurait pu me la coûter. Un roman beaucoup plus intimiste, plus personnel, décrivant le vécu de cet incident, mais qui reste tout aussi satirique.


Ces deux romans, édités en même temps, ont complètement chamboulé ma vie et ouvert la porte à une nouvelle passion dont j’ignorais tout de A à Z : l’écriture.


Après cette incroyable nouvelle, encouragé par mes proches et ceux qui, après lecture de ces deux écrits, m’ont donné l’envie de continuer à arpenter ce chemin qui venait de s’ouvrir à moi, j’ai repris ma plume.


L’écrit n’a jamais été mon domaine de prédilection et je ne me considère pas comme un écrivain, mais plutôt comme un « Artisan de la plume ». C’est grâce à mes deux amis « Robert le Petit » et « Le Grand Larousse », mais aussi grâce au livre « Indignez-vous » de Mr Stephan Hessel1 que j’ai pu écrire ce troisième ouvrage. Cet effort de m’exprimer par l’écrit a été pour moi la volonté d’élever l’évolution de ma pensée et de ne pas me laisser entraîner dans une société de consommation qui nivelle les valeurs et celle de notre langue. Dès lors, m’exprimer par l’écrit a été pour moi une façon d’apprendre que je pouvais sortir de cette posture d’attentiste, que parler n’était pas la seule façon de dire les choses. De plus, faire connaître mon mécontentement au travers de la couleur jaune n’a jamais été, pour moi, une façon de le manifester… quand on voit les résultats. Du coup j’ai décidé de « m’indigner » par l’écrit.


D’où la nécessité, pour moi, d’avoir introduit des notes de référence sur certains mots, certaines citations, afin de pouvoir mieux m’expliquer et simplement montrer que mes ressentis ne s’appuient pas que sur mon imaginaire.


Écrire m’a aidé à découvrir que :


- Grâce à mes formations aux Beaux-Arts et en architecture, mon imaginaire a été développé et j’ai, ainsi, pu exprimer ma créativité au travers de mes personnages ou de mes histoires et en imaginer de nouvelles.


- Grâce à mes expériences professionnelles, diverses et variées2 où j’ai découvert des choses, diverses et variées, sur le monde qui nous entoure et que beaucoup ignorent.


- Grâce à l’écriture, j’ai pu, parfois sous ma plume ou au travers de mes héros, exprimer mes ressentis sur des sujets qui me tiennent à cœur. Sujets qui en tant que « vilain fonctionnaire » (ou aimablement dénommés par certains « Les sangsues des finances publiques »), assujettis au droit de réserve, j’ai (nous avons) dû jouer aux trois singes tout au long de ma (notre) carrière.


- Grâce aussi aux vécus de ces expériences professionnelles, j’ai pu retranscrire la manière dont la société devient de plus en plus individualiste, élitiste, sectaire et comment elle peut transformer une amitié en une inimitié hostile. Comment l’A.G.C.S.3 a organisé l’impuissance publique par des règles de plus en plus nombreuses et de plus en plus complexes, trop souvent contradictoires.


- Quand la quête du pouvoir de l’argent et des honneurs l’a emporté sur toutes autres considérations et que l’influence de l’offre a pris le pas sur celui du choix.


- Quand la morale a été de moins en moins enseignée.


- Quand la force du paraître l’a emporté sur l’être, le matériel sur le philosophique, la perversion sur l’éthique, l’égoïsme sur la solidarité et qu’aspirer à une respiration collective était un défaut à bannir.


- Quand sortir de notre cadre de référence habituel, parce qu’il influencerait nos habitudes comportementales, notre manière de penser et de voir, devenait un défaut.


J’espère, chers lecteurs, qu’à la vue de ces propos vous comprendrez que je ne suis pas en compétition avec qui que ce soit, que je n’ai pas envie de jouer au jeu de celui qui est meilleur que quiconque. J’essaye simplement d’être meilleur que la personne que j’étais hier. Pour preuve, je n’ai jamais cherché à acheter le téléphone dernier cri pour faire comme tout le monde et j’ai constaté que cela ne m’avait jamais empêché d’aller au bout de tout ce que j’ai entrepris.


Hasard, destin ? Une nouvelle fois, c’est lors d’une nuit de grande rêverie, influencé par deux particularités de mon village, qu’un nouveau flash s’est incrusté dans mon inconscient et a envahi mes neurones. Le scénario de ce roman La Malédiction de L’Avy est issu de deux légendes de mon village : « Les Fesses Madame », une source aux bienfaits thérapeutiques, et celle d’un « Dragon » qui vivait là.


À mon humble niveau, pour sortir de tout ce franglais qui nous envahit et colonise tout notre environnement, j’ai pris le parti d’utiliser des mots, des synonymes, pour m’exprimer au travers de cette nouvelle histoire, dont vous trouverez les sens en bas de page.


Je vois, vous avez commencé à lire cet ouvrage. Votre index est prêt à tourner une nouvelle page. Alors, je vous souhaite bonne lecture et rendez-vous au post propos.





1 Un grand résistant rescapé des Buchenwald a fait partie du conseil général de la résistance. Secrétaire général de l’ONU de 1946 à 1950, a participé à la rédaction de la « Charte des Droits de L’Homme ». Normalien, son livre « Indignez-vous » a été publié en 2010. Du haut de ses 93 ans, il fait appel à nos consciences, afin de réfléchir et d’agir avant qu’il ne soit trop tard. (Apparemment à voir ou on en est...).


2 Exemple dans le cinéma : « Les Étrangers » de F. Ozon Sélection un certain regard, Cannes 2000, « La Répétition » De Catherine Corsini, Sélection officielle Cannes 2001, « Midnight Fly » Sélection festival du Film de pékin.


3 Aménagement général de la commercialisation des Services (y compris les Services publics. Applicable définitivement depuis les accords de Mastrich en 2001).









Gérard Lefeuvre, le 16 mai 2018


Avant-propos


En ce jour de la Saint Benoit-Joseph, avec mon épouse, confortablement assis sur notre terrasse sirotant, pour elle un thé brûlant et moi un Perrier-tranche, nous profitons des bienfaits de la nature annonçant un printemps précoce. À moins que, « Li cavaliers e la vielha per li battre4 » en modifient la donne dans les jours à venir, et que Saint Jorgét, Saint Marquét et Saint Tropét5 la transforment en un petit hiver.


Confortablement installés, le parasol largement ouvert, nous attendons notre « Pépette ». Traditionnellement, elle vient chez nous passer les trois premiers jours des vacances de Pâques. Du haut du chemin qui mène à notre domicile, on l’entend courir au grand galop, comme s’il y avait le feu au lac, et hurler d’un seul mot :


« Papy Manou... Manou Papy... »


Est-ce la joie de ce week-end en perspective ou y a-t-il autre chose ? En tout cas, nous la voyons débouler comme un bolide, avec son large sourire, ses longs cheveux bruns flottant au vent, ses yeux brillant de malice et sa joie de vivre qui ne l’a pas quittée depuis sa plus tendre enfance. Elle se précipite vers nous et saute sur mes genoux avec l’agilité d’une sauterelle.


« Papy… Papy… Papy…


– Calme-toi cheval fougueux, assied-toi, respire un bon coup et explique-toi maintenant.


– Papy, la maîtresse nous demande, pour la rentrée des classes, que chacun d’entre nous raconte une légende. Ensuite, elle nous expliquera comment ces histoires prennent naissance. Alors, papy, vas-y, raconte-moi celle de « Lou Dragas de la source de l’Avy ». Tu me l’avais promis.


– D’accord ma chérie, tu es assez grande pour l’entendre maintenant. Mais je te la raconterai ce soir, avant d’aller au lit. D’abord on se lave les mains et ensuite un bon goûter, Manou t’a préparé une bonne surprise.


– C’est quoi ? C’est quoi ?


– Ah, ah ! Moi je sais... mais c’est une surprise... « Bisquebisque et Naquenaque » !


Le tout accompagné d’un geste de la main, le pouce sous le menton dans un éclat de rire partagé.


C’est en trépignant comme une puce tout le reste de la journée que notre « Pépette » attendit avec impatience l’heure du coucher.


Une fois allongée, sous sa couette, son doudou au creux de son cou, un charmant tamia6, sourire aux lèvres, vêtu d’un boléro rouge, serrant fortement dans ses mains une mini-couverture bleu ciel décorée de petits ballons rouges et verts, de mini étoiles et d’un quart de lune brodé avec du fil blanc.


Ainsi, confortablement installée, elle pouvait entendre cette fameuse histoire de la légende du « Dragon de la source de l’Avy ». C’est avec forces détails, moins effrayants que l’original, que j’ai enveloppé cette histoire :


« […] Ce nom particulier, “L’Avy”, donné à cette source trouve son origine dans le patois de l’époque. On l’appelait “la source de Labit”, certainement en référence à une habitation, et beaucoup plus tard “la source de Blavi”, à cause de la couleur bleue de ses eaux.


De tout temps, un dragon avait élu domicile dans cette résurgence dont le sommet, aux formes particulières, ressemblait à une paire de fesses surplombant cette source. La rivière qui y prenait naissance servait à quelques “buandières” installées sur leurs bugades7 à laver le linge des bourgeoises de la ville voisine.


Un bon vieux grand-père, assis sur la rambarde en pierre du petit pont qui enjambait ce cours d’eau, avait pris l’habitude de venir y passer ses après-midis. Il racontait, à qui voulait bien l’entendre, la légende née de ce site particulier où, paraît-il, vivait un dragon. Personne ne l’avait jamais vu, mais on soupçonnait très fortement le papy d’être de connivence avec le monstre.


Un jour d’automne, il disparut sans laisser de trace et tous les villageois, à l’époque, supposèrent que c’était le “Drac” qui l’avait emporté au fond de sa tanière pour répondre à son vœu le plus cher, formulé tout au long de sa vie : “Être enseveli dans ce gouffre lorsque le grand faucheur viendra me chercher”.


Cet animal de légende, dont personne n’avait jamais entrevu ni le bout de ses ailes ni celui de son nez, ne se manifestait, apparemment, que la nuit, sauf quand les enfants n’avaient pas été sages. On n’a jamais su par quel mystère il était mis au courant. Il les enlevait et les enfermait dans sa tanière. Une fois fait, il les sermonnait fortement, voire le cas échéant, leur appliquait une bonne fessée à patte nue sur leurs petites fesses. Quand ces enfants avaient signé “le pacte” où ils s’engageaient à ne plus recommencer, il les ramenait chez eux, avant que l’on s’aperçoive de leurs disparitions. […] »


Après une pétarade de bisous sur mon front dégarni et un grand sourire paisible aux coins de ses lèvres, elle se recroquevilla sous sa couette et s’endormit jusqu’au matin sans que rien ne vienne troubler le calme de ses rêves et de son sommeil.


De mon côté, après un dernier regard enveloppé de tendresse, j’allai me glisser dans les bras de Morphée. Durant ce sommeil réparateur a jailli dans mes pensées nocturnes le scénario d’une tout autre légende. Au petit matin, heureux de voir que je n’en avais pas oublié une miette, je décidais de mettre noir sur blanc ce songe.


Mon histoire démarre comme suit.





4 En occitan : « Les cavaliers et la vieille pour les battre »


5 En occitan : Saint Georges, Saint Marc et Saint Eutrope


6 Un petit écureuil.


7 Lavoir.









Chapitre 1


Nous sommes dans une de ces journées particulièrement ensoleillées de février 1969, comme on en a souvent dans notre bon vieux midi, propices à donner du cœur à l’ouvrage. Le village est calme, seulement troublé par le bruit d’une pelle mécanique qui s’active à élargir la rue des Lessiveuses. Dans le ciel bleu azur, une ribambelle d’étourneaux, dérangée par ce barouf assourdissant, s’envole à tire-d’aile en piaillant dans une virevolte impressionnante et va se poser, comme des notes de musique, sur les fils d’une ligne à haute tension.


Le détournement prévu de la route nationale qui traverse le village n’ayant pas réussi à trouver son épilogue, cet élargissement devenait prioritaire, car avec sa fréquentation accrue les bouchons devenaient de plus en plus intenses dans cette partie de la rue. Enfin, en ce début février, ces travaux, retardés à cause des évènements de l’année précédente et des bouleversements qui s’en suivirent, avaient pu officiellement démarrer à la grande satisfaction de la municipalité et de ses villageois.


Michel, conducteur d’engin de son état, attendant le camion qui débarrassera les déblais, chante et rechante une chanson connue du monde entier, mais retouchée à sa sauce.


« Sous le pont d’Avignon, on y creuse, on y creuse.


Sous le pont d’Avignon,


Ma pelle fait des ronds.


Va ma belle pelle, creuse, creuse.


Va ma belle pelle, creuse, creuse,


Au rythme de cette chanson. (bis) »


Depuis plusieurs jours en effet, avec son engin ressemblant à un dragon à la mâchoire de géant et aux dents acérées, semblant dévorer une proie quelconque, il creuse et recreuse les contreforts de la colline couverte de feuilles de menthe et de romarin, sans se douter de l’incroyable découverte qui l’attend.


Malgré les précautions prises pour que son godet s’enfonce au bon endroit, un « Doooonnnnggg… » assourdissant se fait entendre. L’écho se propagea jusqu’à l’église. Il crût un instant que cette vibration retentissante venait du bedot8 du village qui piquait9 sur le bourdon, annonçant une catastrophe. En réalité, ce n’était que le godet de sa pelle mécanique qui venait de riper sur une surface plus dure.


Intrigué par ce son inhabituel, il se dirige sur les lieux pour constater la particularité de cet obstacle. Afin d’en déterminer la nature, il décide de le dégager avec précaution. Après quelques instants d’un grattage précis et d’un labeur soutenu, comme l’aurait fait un archéologue, la terre accumulée au fil des ans s’écroule d’elle-même. À sa grande surprise apparaît à un mètre de la chaussée actuelle, une petite construction circulaire, le toit en forme de voûte, d’environ deux mètres de rayon, ressemblant à un igloo réalisé d’un appareillage de grosses pierres rectangulaires approximativement équarries. Sur sa façade, côté rue, les restes d’une avancée en grande partie détruite et une porte en fer cadenassée par un gros fil de fer sur laquelle il lui semble distinguer une inscription passablement érodée par le temps « LA GLACI… ».


À l’aide d’une grosse pince, Michel s’emploie à détortiller le lien afin d’en libérer l’entrée. Une fois résolu, il tente d’ouvrir le battant, rythmé par le grincement sinistre des gonds couverts de rouille. Ce dernier, par sa lourdeur, doublé d’une épaisse planche de bois toute vermoulue par les ans et la moisissure, lui résiste plus que prévu. Au bout d’un temps qui lui semble éternel, de cette porte à peine entrouverte une odeur pestilentielle lui saute au visage le repoussant de quelques mètres en arrière. Grâce aux souvenirs d’un de ses voyages au Maroc, notre pelleteur avait appris que pour se protéger de cette puanteur, il fallait se glisser dans les narines quelques feuilles de menthe. Un bouquet arraché tout proche fait l’affaire. Ainsi équipé, ressemblant à une « tête de veau », il s’apprête à explorer l’intérieur.


Ses yeux, une fois habitués à l’obscurité, découvrent un ensemble enfoncé aux deux tiers dans la terre, couvert d’une voûte en pierre de taille au sommet arrondi.


Et là !... Stupeur !... L’image est saisissante.


Devant lui, sur le sol, dans cet antre gît un squelette recroquevillé sur lui-même, en position fœtale.


Face à cette trouvaille déconcertante et après quelques instants d’hébétude, sa première réaction est de dire :


« Allez, enterrons le tout sous une tonne de terre… »


Et en poursuivant sans se douter du sens de cette phrase,


« ... Drôle de choix pour une sépulture ».


À l’écho de ce mot lugubre qui résonne dans ses oreilles et face à la présence du cadavre, il se ravise et décide d’appeler la gendarmerie pour l’informer de sa sinistre découverte. Afin d’éviter un glissement de terrain, il s’affaire avec quelques palplanches à consolider les alentours de cet ouvrage.


Dans les minutes suivant son appel, la correspondante du journal local, en bonne investigatrice, et la rumeur ont traversé le village tout aussi vite que le commissaire Donna, responsable de la S.R.P.J., son fidèle lieutenant, un collègue de la gendarmerie et les bertillonais10. Ils arrivent sur les lieux suivis de près par la Police municipale. Une fois sur site, rubalise en action, ces derniers sécurisent le périmètre pour éviter que des badauds trop curieux ne viennent perturber cette découverte inédite et surprenante.


Le gendarme Lérot, nouvellement affecté dans le pays de son enfance, était heureux de retrouver sa maison familiale. C’est parce qu’il connaissait parfaitement les gens du village qu’il avait eu la responsabilité d’accueillir Monsieur le Maire, accompagné par son adjoint à la circulation et son Directeur général des Services. Enfin, terminant ce cortège, un véhicule des Pompes Funèbres, spécialisé dans le transport de cadavres de ce genre particulier.





8 Un employé laïque d’une église.


9 Sonner une cloche.


10 Les successeurs du « commissaire Bertillons », pionnier de l’identification judiciaire.









Chapitre 2


Dès leur arrivée sur place, les uns entament la régulation du trafic, d’autres effectuent les premiers interrogatoires auprès de notre archéologue du jour. Ensuite ce sont les successeurs d’Edmond Locard et de Jean Jacques Belloc11 qui s’attachent à relever les indices et à réaliser les différentes photos nécessaires à la future enquête. Enfin, c’est au tour du médecin légiste d’effectuer ses premières observations sur le cadavre. Il en fait part au fur et à mesure au commissaire, tout en les enregistrant sur son dictaphone :


« Au pif12 :


Vu l’état de ce cadavre et à son enfermement prolongé, ce décès, à mon avis, doit remonter à environ une cinquantaine d’années.


Vu la forme de son bassin, il s’agit du corps d’une femme, jeune de surcroît, couchée sur le flanc gauche en position de fœtus.


Sur le côté droit de son crâne, près de l’arcade sourcilière, on distingue une imposante fracture au niveau du frontal, de l’os sphénoïde et du pariétal.


Au niveau de l’avant-bras gauche, le cubitus et le radius sont nettement fracturés et à peu près au même niveau. De plus, je constate aussi que le métacarpien de la main droite est passablement endommagé.


Toujours du côté droit du corps, quatre côtes fracturées, de la neuvième à la douzième.
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